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secondaires. Un jour, un ingénieur vint
re voir et s'arrêta stupéfait. Avant d'en
arriver à son procédé proprement dit, notre
savant avait passé une année et dépensé un
véritable effort de génie à inventer trois ou
quatre mécanismes inventés et perfection-
nés par d'autres depuis vingt ans.

Les agriculteurs illettrés en sont là; ils
inventent des procédés de culture que le
dernier élève de nos écoles régionales serait
honteux d'ignorer.

Il faut apprendre l'agriculture comme on
apprend toutes les industries. Le blé ne
pousse pas tout seul; c'est triste à dire,
mais c'est comme ça. On fabrique dans 1e-
monde des charrues qui valent mieux que
l'araire de Triptolème et de Cincinnatus.
C'est une erreur de croire que la terre ait
besoin de se reposer.. Pour avoir du blé,
il faut du fumier; pour avoir du fumier il
faut élever du bétail; pour élever du bé-
tail, il faut avoir de quoi le nourrir ; et
pour nourrir le bétail, il faut faire du four-
rage. C'est une chaîne sans fin; un cercle
fécond qui fait engendrer la richesse par la
richesse elle-même.

Mais il ne suffit pas de reconnaître la
vérité de ces principes élémentaires pour
faire de la bonne culture. L'industrie agri-
cole est peut-être la plus difficile de toutes
les industries, et c'est sans doute pour cela
que c'est celle que l'on étudie le moins.
Tout le monde se croit apte à cultiver
spontanément la terre, comme tout le mon-
de se croit apte à trancher, au coin de son
feu, les questions les plus ardues de la po-
litique du jour. Il faut étudier l'agricul-
ture, si vous ne l'avez pas apprise, comme
vous étudierez l'imprimerie si vous vouliez
vous faire imprinteur, comme vous étudie-
riez la fabrication de la bière si vous vou-
liez vous faire brasseur.

La plupart des autres industries sont
soumises à des lois invariables, à des mouve-
ments uniformes, à des évolutions régu-
lières qu'un esprit rompu aux affaires, pos-
sèdant des connaissances spéciales, peut
parfaitement étudier, apprendre ou prévoir.
Il y a peu de vicissitudes dans le tissage
des draps ou dans l'impression des toiles
peintes; tout s'y réduit à peu près à une
question commerciale .d'achat de matières
premières et à un problème de procédés
économigues de fabrication. En agricul-
ture c'est autre chose'; l'imprévu dompine,
car tou.t déped .des phénomènes m.étéorolo-
giques, les plu.s inconstantS, les plus inat-
te7adus et les moins observés de tous les
phénonqèpes de la physique.-

L'agriculteur doit être toujours prêt à.
faire face à toutes les nécessités; il doit
prévoir les besoins de l'avenir et aviser, en
même temps, aux choses du présent. " Il
est à la fois producteur et commerçant, dit
un excellent agronome, M. E. Lecouteux;
au premier titre, il doit posséder la prati-
que de détails, c'est-à-dire celle qui, au
besoin, saurait mettre la main à l'u.vre,
puis la pratique d'ensemble, c'est-à-dire
celle qui, du premier coup-d'oil, saisit tous
les rapports des diverses opérations entre
elles, et sait maintenir l'harmonie générale
des services. Au second titre, le cultiva-
teur doit être initié à la pratique des
affaires, à lapratique commerciale."

Toutes ces qualités qu'exige la direction
d'une ferme, on les acquiert en partie par
la pratique du travail, en parue par l'étude
de la science. La pratique, c'est la vie de
chaque jour, la science, on la trouve dans
les livres. Mais on n'a pas tous les jours
sous la main ce guide précieux où les agrono-
mes ont déposé le fruit %e leurs études et de
leurs méditations, où les agriculteurs prati-
ciens ont déposé le fruit de leur expérience.

Les soins qu'exige la direction d'une
ferme sont infinis, les travaux qu'elle né-
cessite sont si variés, que le meilleur es-
prit peut faillir à un moment donné; son-
gera-t-on, à l'heure dite, à toutes les mesu-
res qu'il faut prendre, à tous les travaux
qui doivent être commandés ?

C'est pour rappeler sans cesse au culti-
vateur son devoir de chaque jour, de chaque
heure, de chaque instant, qu'on a fait les
calendriers agricoles.

LA DESERTION. DES CATPAGNES.
' L faut convenir que dans les campa-

gnes, selon la belle expression des
saints Livres, le chrétien habite c dans les
splendeurs de la paix," et jouit 'd'une
heureuse et sainte indépendance. Daus sa.
vie presque solitaire, qui n'a d'autre té-
moin que Dieu et la famille qui vit avec
lui sous le mêmne toit, il ne rencontre point
sur son chemin les excitations perverses qui
poussent au mal, ni les tentations sédui-
santes auxquelles la faiblesse humaine suc-
combe.si souvent. Tout, dans leshalitudes
champêtres, porte l'homme à la contem-
plation et élève son âme vers le ciel. Sans
cesse en rapport avec les ravissantes beau-
tés de la nature, son esprit remonte natu-
rellement et sané effort à lEtre souverain
qui a créé et gouverne toutes choses. Il
a contin'uelleniènt sous ses yeux des scènes
sublimes: la succession si régulière des sai-
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